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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


Séance du 25 Jenvier 1216 - 14 h. 


M. DUBOST. 
Nous en étions restés à la deseription des tortures 
pratiquées habituellement par l^ Gestapo dans les différentes 
villes d- France et nons montrions; en lisant de nombrenses 
dépositions, que partot, les inovlpés et même parfois les 
nes? c'était le sens de la dernière lettre - furent in- 
terrogés brvtalement, fnrent l'objet de sévices, presons ton- 
jors identiques, 8 qni démontre, pensons-nons, pAr ls répé- 
? tition systématique des mêmes procédés, l'existence d'ime Vo- 


lonté orininell formée an gein do governement allemand. 
Š 


Nos avons encore 1m grand nombre de témoignages: 
tons extraits dn rapport dn service amérioñiÿy 45 la 
prison de Drenx, celle de Morlaix, celle de Metz : ces témoi- 
gnPzes font l'objet des doonments S99, L, que 98 dépo- 
sons sons le NAF 311, 312, 313. 


Aveo votre permission, M. le Président, nons nons 





abstiendrons de les citer davantage : 8 gont les mëmes faits 
qvi sont répétés systématiqnem nt. De même povr les tortures 
à Vetz, Cahors, Marseille, Quimperlé, et eela a fait l'objet 
des docrm N LE SIRE one nos dévosons sons les 
TAN 309, 315. 


دا - 


Nona en arrivons à l'vn des crimes les plns odienx 
de la rot wo ne nons est pas possible de passer complè- 
tement 868 silence, malgré notre désir d'abré:er notre exposé. 
C'est cslni de l'assassinat d'm officier français par les 


services de la Gestapo de BIA 


آ" 1 














-2- S.B.M 25.T. 46 de 14 h. à 15 h. 


x‏ اپ 


anzone md, par conséquent ea-gere-eoscidárée gomme libre 
eT e3:ne e 7r mmis toe, assassinat commis dans des con di- 
tions extrêmement odienses, et m mépris de totes les regles 
dn droit des. gens, dans une région où, à s'en tenir anx termes 
de l'armistice, 18 Gestapo n'avait rien à faire et n'anrait 


jamais di s'établir. 


Cet Officier Français a'appelsit le Comnandant Henri 
Madeline { dossier 575, 386086 sons le "516 ) il fut arrêté 
le ler Octobre 1943 à Viohy. Son interrogatoire aommenga en 
janvier 1944, «8 il fut martyrisé d'nne façon si gurage ss 


conrs de ce premier interrogatoire, qn'en rentremt dens 8 


oellnle, il avait déjà la 1817 0۰ 


m‏ دوا چو 


` w 


Le 27 Janvier, il svbit derx 4527 interrogatoires , 
an conrs desqgvels il reçut des emps ai violente qn'en rentrant 
dans sa aellnle, on ne voyait plns les menottes qu'il portait, 


tant ses mains étant enflées. "DT : 


Le lendemain, la police allemande revint le prendre 
dsns sa cellnle où il avait agonisé tonte l^ nuit. Il vivait 
encore ; on le jeta snr "(n nemis à 1 kilomètre d''m petit 
village d" Magsif-Centrai, Férigant-les-Sarliéves, ponr faire 
oroire x 4n accident de la eirovlation. Son corps fnt retronvé 
pl^s tard, L'antopsie révéla nn éerasement complet dn thorax 
av ec fractnres miltiples des côtes et perforation des ponmons, 


l»xation de la colonne vertébrale, fractnre dn maxillaire in- 


férienr, décollement général des tissns de la tête. 


w w ~ w 


l Nons savons hélas, qne qvelqves traftres français 
participèrent anx arrestations et anx exactions de la Gestapo 
en France, sons les ordres d'officiers allemands. L'm de 8 


traftres, arrêté à la libération de notre pays, a déorit quels 


آ" 1 
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avaient été les mauvais traitements iníligés au Commandant 
MADELINE و‎ nons allons vons donner leotnre d'un passage de 


aa déclaration و‎ 


"Il fnt frappé à corps de matragre, à 0078 de nerf- 


9-— 


b P 


— des emps sr les ongles lni éerasèrent les doigts, 
on l'obligea à marcher pieds nns 7 des pnnaises, on le brñla 
aveo des cigarettes و‎ finalement roné de conps, il fnt recondnit 


dans sa cellvle, expirant," 
Le Commandant MADELINE ne fnt pas la senle victime de 
ces monvalis traitements anxgnels prirent part de nombrenx offi- 
* ciers allemands de la Gestapo., Cette enqv$te révèle qve "donze 
pe sones connnes enooombbrent anx tortures de la Gestapo de 


Clermont-Ferrand, qve d s femmes fnrent mises à nn et battnes 


avant d'être violées." 


J'ai le goci de ne pas alonrdir oe débat par des lec- 


` - 


tres inntiles, Je pense qne le Tribinal tiendra ponr constants 

les faits qe- je viens de lvi énoncer et qni se réfèrent tons an 

documents qne novas déposons, 5 lequel le Iribnnal trorvera in 
d i extenso les témoignagnes par éorit reaneillis s= Lendemain de 


la Libération. 


Cette répétition systématiqe des mêmes procédés eri- 
minels 7 parvenir 2 m même bt, faire régner la terrenr, n'est 
pas le fit d'un chef sılbaterne ayant ar tori. té enr notre senl 
pays et échappant an contrôle de son Governement on de l'Etat 
Major de l'Armée, car les mêmes horrenrs, les mêmes atrocités se 
répètent systémetiqrement dene tovs les 8 de l'Ovest lorsqn'on 
examine la façon de procéder de le police ellemsnde 88۱۳8 7 
de ces peys., Qu'il s'agisse dv Denemerk, de 18 Belgiqve, de la 


Hollande, de la Norvège, tovjovrs et partost, les interrogatoires 
de la Gestapo ferent «a mdnits avec la méme sanvagerie, aveo le më- 
me mépris des droits de la défense, avee le même mépris de la 


personne hmmaine. 











quelque Unen 


Pour le Danemark, nous des document déjà déposé 
sous le N#f217, (rapport officiel danois en date du mois d'Octobre 


1948); elles nous paraissent résumer entièrement la question, 
1 7 , 


Sous le titre : Tortures, nous y وب‎ sane un brei résumé 


° ۱ La 7ل ہم‎ ' 1 ¿ Í T ne ! s 
tout ee qui concerne la question pour ie janemark ; 
"Dans de nombreux cas, la police allemande et ses aides euploye- 


rent la torture en vue de forcer les prisonniers à avouer ou à donner 


des renseignements, Dans la plupart des cas, la torture consistait 


ups de fouet ou coups donnés avec un bâton ou une matraque en 


ais aussi des ormes dc tortures bea LUCOUD plus graves | fur ent 
d'elne € 


seront : ۲1011868 des 
employées, seront aux victimes des 





n 1 : Ld 2 
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venait dans certains cas des autorilós supérieures peut-être 0 
de Goering comme chef de la Geheime Staatspolizef,n ais cn loui cas 
de Heydrich, Les instructions avaient pour out à'indiquer que la 
torture pourrait être employée pour forcer les personnes torturées 
à donner des renseignements qui pourraient servir à découvrir les 
organisations subversives dirigées contre Le Reich allemand, mið 


la fai VOUET 388 propres actes” 
non dans le but de faire avouer aux délinquants ses propres a à 


111! 
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= -.؟‎ EB, 25.I.46 de 14 h. à 15 h. 

"Les moyens preserits OEE m 
nombre délimité de emps de verge. Bovensiepen ne se 
rappelle pas si la limite maximm était de dix on vingt 
conps. Un officier de la police criminelle était présent, 
et aussi, quand les circonstances l'exigesient, m offi- 
cier médecin. Les instrnotio^s ci-dessns fnrent notifiées 
plnsienrs fois à l'attention de tovs les membres de la 


police criminelle, " 


Le Gonvermement dn Danemark siamele enfin dex 
exemples particnlièrement réprgnants de tortrres appli- 
à qrées à des patriotes (mots : ce sont celles qni ont 
été infligées an Professenr Mogens et les sévices qvi 


ont été exercés contre le Lie"tensnt Ejnar Tiemroth. 


rovr ls Belgione, il fant d'abord rappeler 


les tortrres inflizgées dans vn camp tristement célèbre, 
celni de Breedonak où fnrent enfermés des centaines و‎ 
des milliers de patriotes Belges, mais novs reviendrons 


srr le cas de Breedonok 1017860۱6 nons exLoserons la qnes- 


tion des camps de concentration. Nons extrayons sn;j^ovrdi'hni 





senlement ðn rapport de ls commission belge des crimes de 





merre, qmelores faits précis venant à l'appui de notre 
assertion primitive, à savoir qve tons les exemples de 
manvais traitements reproonés à la Gestapo en France se 


reprodnisent identiavement dans tovs les 1878 ۴ 98 


de l'est, 


QT 








3.989 s: 


C 6 e S.B.M. 25.1.46 de 14 h, à 15 h. 


(RF 318-319) 
Ce Sport fnit Etat de procès-verbaux dont 


je m'abstiendrai 4 donner leotnre car tons rapportent 
des témoignages 818102168, 7 identiques, à cenx 
dont je vons ai donné lectnre à propos de la France, 
Cependant, anx pages l et 2, Ns tro"verez les décla- 
rations de M. Angrste BaneslY Ces derniers furent l'ob- 
jet de telles violences, dans les bnreax de la Gestapo, 


gr'ils étaient, à la sortie, absolument défignrés et 


incapables de se tenir debo"^t. 


3 Je dépose ensnite ponr la Belgique, les docn- 
ments F—6ir,—P—41—B4,—-9e-—Lee- 75 20 et 361. Je ne les 
lirai pas davantage. Ils contiennent enx anssi des proošs- 
verbanx déorivant des tortnres ane lognes > celles qne j'ai 
déjà exposées. Si le Tribrmmal vent bien tenir povr établie 
la crmmanté des proaédés de tortures employés par la Gestapo, 
je m'abstiesndrai, porr ne 8 ocenper indéfiniment cette 


barre, de lire tons les témoignages qui ont été reoneillis. 


Ea ` w 





Ponr la Norvège, nons disposons d'ime so'vroe de 
renseignsments qi est extraite dv» doonment déposé par le 
Governement Norvégien ponr le châtiment des grands Crimi- 
nels de gnerre,- doenment UK 79 que nous déposons sons le 


11۳323 - 


M 
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T" T 2 S. Be W. 25.1.46 de 14 n, à L5 n. 


Le Tribunal tro"vers ls déelsration ۳ Gonver- 
nement "Vorvegisen,aovx termes de laonelle de nombrenx cito- 
y ens Norvégiens sont morts des traitements ernels qnoi 
lenr ont été inflizés pendant lenrs interrogatoires. Le 
nombre des cas connns, POF le genl district 0' 081 ۸ est 


de 52, mais le nombre, 0818۰ les antres sectenrs de Norvège, 


w 


est sens donte pl^s élevé. 


Le nombre total des Norvégiens morts pendant 
l'ocenpation des sites de 1071768 و‎ mawais traitements, 
E. exéontiong on s™icides dans les prisons poli tiqres et 


les camps de concentration est d'environ 2.100. 


fncanephe B on trove la description des procédés en 


nsage dans les services de ln Gestapo en Norvège, procédés 


identiones à cenx qve je vons ai décrits. 


Lour la Hollsnde, nons déposons sons 146 40 
le doenment Ré extrait de la déclaration dn Govverme- 


ment Hollandais porr ls povrsvite et le châtiment des 





principanx oriminels de grerre allemands. 





Ce doe"ment est daté do ll Janvier 1945. Le 
Tribmal y trovera m grand nombre de déelrrations 
recneillies par le département d'énqv$tes criminelles. 


Tontes relatent "niformément des nenvais trrnitementset 


- 


sévices analognes à cenx qve vons connaissez déjà, impn- 


tables anx services de la Gestapo en Hollande. 


En Hollande comme aillenrs, les inenlpés sont 
freppés avee des verges, avec des bâtons, j'sq"'à ce qve; 
le dos entièrement à vif, on les renvoie dang lerr eellnle و‎ 
parfois, on les asperge d'en" glacée, parfoiÀ, on les sonmet 


à 1m conrant électrione. Un témoin a vu de ses ye^x, à 
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Amersfoort, 1m prisonnier, 1m ecclésiastiqgne, battw 43 


la mort, à corps de natraqnef. 


Le caractère dystómntig"e de oes tortnres me perait 


définitivement établi, 


Le docmment dn Gouvernement Danois apporte nn commen 


cement de prenve en favenr ds ma thèse, à savoir qve ce ocarnao- 


tère systématique a été vonln par les antorités snpérienres dn 


Reich et one les membres do Gomvemement Allemand en sont res- 


ponsables., En tovs cag, ces tortnres sys tématiqnes ont certai- 


- 


É + Á 


nement été connnes, De tons les pays d'Enrope s'élevaient des 


protestations contre ces procédés d'instrnetion qi nons replon-‏ رن 


gent dans la miit dv Moyen-Age et jamais ano ordre n'est venn 
- . . ` / , > , La , 
povr les interdire, Tama s Les exéentions n'ont été 0۵682۷ 268 


š : P d : £ RA 7329 4. : پس پس‎ ++ 
C'est aqn'anssi bien, ces procédés 11۱8 11١01107 cons ح1ت‎ 


c - 


tnaie^t en enx-mêmes =m élément destiné à renforcer le caractère 


terroriste de la politio»e ponrsnivie par l'Allems;ne dans les pays 


. 


ocenpés de l'Onest, caractère terroriste dont j'ai déjà en 1' 0008 - 
sion de vors faire la peintnre en vons exposant la qvestion 


des @tazes. 


Il m'appartient de désigner nommément qnels sont 


- _ 


parmi les acensés cenx qui sont tenns par la Fr noe, et par les 


- - 


antres pays ocenpés de l'Ovest, comme prineipanx eonpables de 

l'élaboration de cette politio^e eriminelle en ce gni concerne 
| ] 

les actes de la Gestapo. Noms disons qne ce sont BORMANN et 


KALTENPRUNER, car en raison de leurs fonctions, eux, moins que 


~ E 


tont antre, n'ont pn ignorer anels étaient les agissements des 


E 


exéontsnts. 


- 


Bien qne nova n'ayons pas de doovmenta signés de lerr 


main ponr les paye de 1۱0۰681 و‎ l'nnité des faits qne nons avons 


décrits, lenr analogie, plns, lenr identité, malgré la diversité 


des lievx, nons permettent d'affirmer gne tons ces ordres ont été 
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dictés par une volonté unique et parmi ces accusés, Bormann et 
Kaltenbruner oni exprimé cette volonté criminelle, 

Tout ce que je viensd'exposer concerne la procédure prélimi- 
naire au jugement ; nous savons avec quelle férocité cette procédure 
était conduite, férocité veulue, connue des populations des pays en- 
vahis et destinée à créer une atmosphère Ge véritable terreur autour 
de la Gestapo et de tous les services de police allemands. 

Après l'instruction venait la phase judiciaire, le jugement et 
ce jugement à nos yeux n'était qu'une parodie de justice : la ترک‎ 
suite était fondée sur un droit que nous écartons comme parfaitement 
inhumain et cette partie sera traitée par mon collègue, i. Edgar 
Faure, is la 2ème partie de l'exposé des atrocités allemandes dans 
les pays de l'ouest : le crime contre l'esprit. 

* Il nous suffit de savoir que les juridictions allemandes sai- 
sies de crimes comnis par les citoyens des pays occupés de l'ouest 
qui ne se résignaieni pas à la défaite, n'ont jamais appliqué qu'une 
seule peine : la mort et cela en exécution d'un ordre inhumain de 
l'un de ces hommes - Keitel -, ordre figurant dans le document 4, 
déjà cité et déposé entre vos mains sous le N° USA 224; 

"Pour des actes de ce genre, les peines privatives de liberté, mëme 
de réclusion perpétuellé;sont considérées comme signe de faiblesse, 


On ne peut obtenir un effet efficace et inhibiteur que par la peine 





de mori ou par des mesures, q maintiennent la population dans 
l'ignorance du sort des coupables, C'est à ce but que répond la dé- 
portation en bise: 

Est-il nécessaire de faire un commentaire ? Pouvons-nous nous 
étonner de voir ce chef de guerre donner des ordres à la ET E 
Ce que nous &avons de lui nous fait douter qu'il s'agisse seulement 
d'un chef de guerre. Nous avons cité ses propres paroles : "Oh ne 
peut obtenir un effet efficace et inhibiteur que par la peine de 
nort". 

De tels ordres à la Justice sont-ils conformes à la tradition 
de l'honneur militaire ? "Si vraiment, poursuit Keitef, dans ce 
PEETER ai tribunaux ne peuvent prononcer la peine de mort, alors 
que l'on déporteW D Je pense que vous partagerez mon opinion, Messieurs 


| 11000 8 
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que lorsque de tels ordres sont donnés à des tribunaux, on ne peut 
plus parler de justice. 

En exécution de cet ordre, ceux d'entre nos compatriotes qui 
ne furent pas condaunés > mort et immédiatement exécutés furent dé- 
portés en Allemagne et nous en arrivons à la 3ème partie de ‘mon 
exposé, à la question de la déportation. Il me reste à vous expli- 


quer dans quelles conditions cette déportation a été faite. 


Dr Otto WELTE : H5097 — 0012 


Je suis l'avocat de l'accusé Keitel : le procureur français 
vient de lire le docunent Sgt ile å écret dit Nacht und Nebel - 
Nuit et Brouillard. n a fait allusion à ce décret et il a cité les 
mots suivants : on ne peut arriver à intimider d'une manière certaine 
que par la peine de mort ou par des mesures capables d'inspirer aux 
membres de la famille des sentiments d'incertitude sur la destiné 
de l'intéressé. 

étaient 

Le Procureur a dit que tels/les termes mëmes de Keitel, À 
d'autres occasions ila été dit qu'il était inadmissible de ne citer 
ou de ne lire qu'une partie d'un document, si cela pouvait provoquer 
des impressions qui ne correspondent pas à l'ensemble du document, 

«onsieur le Procureur français sera certainement d'accord avec 
moi si je dis que le document établit d'une maniere parfaitement 
claire que ce n'est pas ici le chef de l'O.K.W. qui parle, mais 
Hitler. Il est dit ici brièvement : "C'est la volonté bien déterminée 
du Fuhrer que dans les territoires occupés, à l'occasion d'attaques 
contre Le Reich ou cohtre les autorités d'occupation, les auteurs 
des attentats soient punis par d'autres mesures que celles qui ont 
été prises jusqu'ici. Le Fuhrer est d'avis de prendre des mesures 
autres que celles qui consistent à infliger des peines de prison car 
elles pourraient être interprétées comme indices d'une faiblesse, 
pour que l'intimidation soit efficace et qu'elle ait une portée suf- 
fisante, il faut recourir à la peine de mort, Ce décret dit, pour 
finir : 


"Les instructions ci-jointes correspondent à La conception du 


Fuhrer qui vient d'être traitée, et ces mesures sont approuvées par 


3) 
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le Fuhrer". 


e porter votre attention sur ce point, parce 
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| | répé - 
"Je jure de parler sans haine ni crainte,de dire la vérité, toute 
la vérité, 3 ule 1 أ‎ La jo i54] 

(Le témoin répète les ternes du serment) 
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Très bien, continuez. Vous nous avez parlé de la 
visite d'Himmler et de l'exécution des officiers soviétiques, 
"4 


des commissaires du peuple. Avez-vous vu souvent des personnal iË ê 


allemandes dans ce camp? 





Oui, mais je ne peux pas vous donner les noms 


1112 © 


Vous ne les connaissiez pas ? 


T ANT DE 
| Himmler est un peu sp cial 
M, _ DUBOST ? 
Ent RES Vous saviez que C'étaient des personnalités éminen(#à ! 
. + Li PE 


Oui, effective^ent, nous le savions parce que d'as 





bord Via visite (cea personnages étail tou jours entouréé, d'un 
état-major au complet qui percourait en particulier les blocs 
annexes de la prison et la prison elle-même, 

Si vous me le permettez, je vais continuer mes ex- 
plications sir ces 400 malheureux de Sachshausen. Je disais donc 
qu'après avoir trié les m-lades, les plus faibles, les vieux, 
Dachmeier, commandant du camp ordonn& que ces hommes soient 


e un + = w 
éshabilléós;yénti: renentYnuf, par un froid de 18° au-dessous 


— 


de zero. L& congestion en frappa rapidement quelques uns, mais 


ilsemblé aux SS que cela n'alisit pas assez vi Ww. trois fois, 


pendant l^ nuit on +s fit descendreysous la douche, trois fois: 


5 
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durant une demi heure, sous l'eau glacée, et ils remontaient 
/ 
موه‎ ٥م‎ tre essuyés, le ma 


au ES l, les cadavres jonchaient la place, Ajoutons que les 
0 da JU» 


, ^ 
dernicrsY furent achevés à coups de hâche, 


J'apporte ici le té oignage, le plus absolu, 


ct 


in, lorsque les Kommandos sont partis 


fait qui peut facilement être vérifié. Parmi ces 400 homme ûy 


se trouvait un cavitaine de cavalerie francais, le capetaine 


DËDIONNE, aujourd'hui, je crois, commandant au Ministère اه‎ 
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de la guerre. Dono, ce capitaine se trouvait dans les 400 ; il 


i 
` 
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ne dut son salut qu'en se glissant parmi les cadavres et échapnant 
ainsi aux coups de ۹80867۰. Lorsque les cadavres iurent acheminés 
vers le crématoire, il réussit à se sauver en s'enfvuymt à travers 
le camp, non sans avoir reçu toutefois un coup à l'épaule dont il 
portera la marque toute s& vie. Rattrapé par les - il ne dut, 
probablement, son salut, qu'au fait que le 55 a trouvé particulié- * 


p^ pt - m ~ ` ~ ^ ! « naar ` "a سر‎ "^. ۳ ^ c ^ " «5 1 ` ”. ^ 
rement. plaisant qu'un survivant sorte du 8 de cadavres, Nous 


l'avons soigné, nous l'avons soutenu, et nous l'avons ramené en 
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Vous savez pourquoi cette exc cution à été faite ? 
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Parce qu'il y avait trop dr monde dans le camp, parce 


٩7 


Que les détenus venan t d: tous les camps re nliés ne pouvaient plus 
4tre acheminós à une cadence suffisante vers Les Krnanaos de 


£ ۹ 


P 3 ° < T - = . $ - » a g ١ ىم‎ «+ 7 - f "> -^ | 3 ° 5 
traveil. Les blocs étaient surchargés. C'est le seule explication 
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qui fut donnée. 
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Savez-vous qui avait donné l'ordre d'exterminer les 
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ofiiciers anglais, américains, et hollanqals, que vous avez vus 
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tuer dans la carriere 





Je crois avoir dit que ces officiers avaient été condam- 


nés à mort par des tribunaux allemenag, 
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Ms, ALOJA 
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M. LAMPE 
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Probablement quelques uns depuis de longs moigy déjà. 
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Ils furent expédiés sur Mauthausen pour que la sent@nce soit 
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appliquée. Il est probable qu i. s'agit d'un ordre de berlin. 
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Ici, je dois, en toute objectivité, déclarer que Ba conss 


truction du Revier est antérisure à mon arrivée au cam 
pe 








Témoignage indirect, mais enregistré par l'ensembje des 
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soviétiques arrivés à ,Meutheusen: 4.000 soldats sovictiques sont 
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morts assassinés, massacrés pendant la construction de ces 8 blocs 
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C'est tout ce que vous avez à raconter ? 





Je veux, avec l^ permission du Tribunal, encore citer 
un exemple d'atrocités) qui nous est resté fidèle en mémoire, 

Ceci se passait également dans le courant de septembre 
1944, Je “'excuse si je n'ai pas retenu exactement 12 dete, Ce 
que je ains bans que c'était un samedi, parce que le samedi, à 
l'authausen ر‎ tous les Ke ndos extérieurs faisaiént l'appel du 
soir à l'intérieur du camp, C' tait seulement réservé pour le 

(? 

samedi soir et le dimanche matin, L'appel, ce soir 18 se prolon- 
ealt plus que de coutume ; il manquait quelqu'un. Après une lon- 
gue attente, et les perquisitions opérées dans les différents 
blocs, on retrouva un Russe, un Noviétique, qui peutsêtre s'était 
endormi, avait oublié l'appel. Quelle que soit le raison, nous 
ne l'avons jamais su, mais il n'était pas présent à l'appel 'immé- 


diatement les chiens et les SS se dirigèrent vers le malheureux 


et evant l'ensemble du cs lida. me trouvais au prémier rang, 
lo pas parce que je l'avais chazegéê mais parce que les dispositions 


MT 


, 
^ 


etaient ainsi faites, rte avons assisté à la furie des 
chiens sur ce malheureux Soviétique qui fut déchiqueté en pré- 
sence du camp tout entier, 


Je me dois d'ailleurs de dire que cet homme, malgré les 
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souffrances, a eu une attitude mrticulièrement digne. 





Quelles étaient les conditions de vie, faites aux pri- 

sonniere] Eti lent-clles toutes les mêmes, ou variaient-elles selon 
! PURES a A + 11+é nes v SC : 

L'origine et la nationalité des prisonniers, ou selon leur apwe r- 


tenance ethnique, leur race - disons le mot .- ^ 





in régle génfrale, le régime du camp était le même pour 
toutes les nation-lités, exception faite pour les blocs de guaran- 


talne et les blocs annexes dc 194 prison. Les conditions de travail 
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n'habitent pas j'ai besoin de deux jeunes gens sains et vigoureux, 






pour faire des expériences chirurgicales ; vous avez le choix ou 

vous vous prétez aux expériences, ou vous êtes tués avec les autres". 
Ces Juifs ont été descendus au Revier, et ils ont subi l'ablation 
d'un rein, pour l'un efi autre L'ablation de l'estomac, Ensuite, 

ils furent piqués au coeur avec de la benzine, décapités et je vous 
ai dit tout à l'heure que ces deux cranes, avec une belle denture, 


figuraient à Ya Libération sur le bureau du médecin-chef. 


k. DUBOSL : 
Lors de la visite d'Himmler, - je reviens à cette question, - 


vous êtes bien certain d'avoir reconnu Himmler ? é vous l'avez vu 


présidant à l'exécution ? 1 
| H5097 — 0026 


Pensez-vous que ce qui se passait au camp de iauthausen pouvait 
être ignoré de l'ensemble des membres du Gouvernement allemand ? Les 
visites que vous avez reçues étaient-elles des visites de SS simple- 


ment, ou d'autres personnalités ? 


k LUE : 
Pour la première question, nous connaissions tous Himmler, et 
Su mp Ra os 
méme si nous ne l'avions pss connu, tout le پا‎ avait au—canp, et 
les SS nous ent annoncé sa visite ; celle-ci avait étó prévue quelques 
jours à l'avance. 
Himn Cr If), a assisté au début de l'exécution des officiers soviétiques, 
mais j'ai dit tout à l'heure que cette exécution avait duré toute 
l'après-midi, il n'est donc pas resté jusqu'à la fin. 


En ce qui concerne...» 


il, DUBOST : 

Est-il possible que seuls les SS aient su ce qui se passait 
dans le camp ? Le camp a-t-il été visité par d'autres personnalités 
que des SS ? Vous connaissiez les uniformes 55 ? Les gens que vous 
avez vus, les autorités que vous avez vues, portaient-elles toutes 


eas] 


l'uniforme ? 
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be LALEL : 

Les personnalités que nous avons vues au n $talenl en 
général, des soldats, des officiers, nous avons eu une fois,- et 
c'est plus récent - quelques semaines avant la Libération, la visite 
du Gauleiter de 1! )berdonau. Nous avous eu iussi 8 ju ezmenv, la 
visite de membres de la Gestapo, en civil, ie La population alle- 


r 
mande, en l'occurence autrichienne, était parfaitement au courant 
de ce qui se passait à Lauthausen, Les Kommandos étaient presque 
tous des Kommandos extérieurs., Je disais tout à l'heure que je tra- 
vaillais chez Lesserschnidt : le Leister était le civil allemand 
mobilisé qui retrouvait le soir sa famille, qui connaissait parfai- 
tement nos souffrances, nos dénuere nts, qui voyait souvent venir 
chercher à l'atelier les hommes que l'on devait exécuver et qui a 
été témoin de La plupart des massacres que je rappelais il y a un 
instant. 

J'ajoute que nous avons reçu - je m'excuse de l'expression = … 
il est arrivé une fois à Lauthausen un transport de 20 pompiers de 
Vienne, incercérés pour avoir, je crois, participé à une oeuvre de 
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solidarité. Ces pompiers de Vienne nous ont dit qu'à Vienne, lorsque 


r? 


| ] 11 pu “x 70 ex ې‎ P uo ^" ` V ] š ۳ د‎ + e 1 , "s c TA e al e 
l'on voulait effrayer les enfants on disait "si tu n'es pas sage, 
je t'emmenerai à kauthausen", 

yá 1 n1 لم‎ Epi í - I (2 7, 1 Dead es * 1 š Y Y^ € - 

Détail plus matériel : Lauthausen est situé sur un plateau, 


le camp de Lauthausen, et toutes les nuits, les theninées de créma- 
toire embrasaient toute la région et toute la population savait à 
quoi servait le crématoire, / 
Autre détail : la ville de ¿authausen se trouvait à 5 kilo- 
uètres. du camp, les transports de déportés Gébarquaient à la gare de 
la ville. Toute la population pouvait voir défiler ces transports ; 


toute la population savait dans quelles conditions ces transports 


étaient acheminés au camp, 
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Je vous remercie, 





Est-ce que l'officier soviétique veut poser une question ? 
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avez-vous pourquoi l'on avait condamné Les 59 offilclors russes, 
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pas les raisons de leur condamation et de leur xécution, mis en 


règle générale, tous les officiers soviétiques, tous les commis 
bolcheviaue étaiont exécu- 
tés à Lauthausen, et si quelques uns d'entre eux ont réussi à passer 


/ 
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c'est mree que leur état de service n'était pas connu ces S00. 
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rassemblement, Beaufe-la-Rolande et Pithiviers, réservés surtout 
aux Juifs, et Drancy. 

La condition des gens internés dans ces camps) est assez 
voisine de celle des internés dans les prisons allemandes. 

Avec votre permission nous n'insisterons pas davantage. Le 
Tribunal tiendra pour acquis aux débats les déclarations faites par 
monsieur Belchmall et monsieur Jacob, dans les documents 1—57, 
que nous versons aux débats sous le NFF328. 

Pour éviter de prolonger et d'alourdir ces débats, de cita- 
tions, de témoignages, qui après tout, se ressemblent tous,nous nous 
contenterons de donner lecture au Tribunal d'un passage du témoi- 
gnage de monsieur Jacob, sur l'attitude de la Croix-Rouge allemande. 

"Nous avons reçu la visite de plusieurs personnalités alle- 

a mandes, telles que Stulpnagel, Du Paty de Glam, Commissaires aux 
affaires juives, le Colonel-5aron von Berg, Vice-Président de la 
Groix-rouge allemande. Ce von Berg était très protocolaire et très 
spééctaculaire * il portait constamment le petit insigne de la 
Croix-Rouge, ce qui ne l'empêchait pas d'être inhumain et voleur". 

“Malgré son titre de Vice-Président de la Croix-Rouge alle- 
mande - il osait arborer l'insigne -il choisissait au hasard le 
ات‎ de nos camarades pour être déportés." 

d (Rao Sur le Gamp de Rassemblement de Compiègne, le document P. 
274, pages l4 et 15 donna des précisions sur le sort des internés. 

Est-il nécessaire de Lef lire, Je ne pense pas, 

En Norvège, en Hollande, en Belgique, il y eut comme en France 
des camps de rassemblement : le plus caractéristique, et celui qui 
est le plus connu certainement, est le camp belge de . L. 
Breendonck. De très nombreux Belges y furent interhés et y moururent 
de privations, de sévices et de tortures de toutes nep, ils 
furent exócutés soit par fusillade, soit par pendaison, 

Ge camp était ótabli dans la forteresse de Breendonck depuis 
1940, et nous extrayons du document que nous Mona Mika posé Sous 
le N° R.F. 30D aui est aussi connu de votre Tribunal sous le N° 


U.K. 76, quelques précisions sur le régime de ce camp : 
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"Rapport sur le camp de concentration de Breendonck". 
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Breendonck = B.,R,B.F,F.D, O . N. K, 


Nous demanderons au Tribunal de bien vouloir nous accore 
der quelques minutes, notre devoir est de lui exposer avec un peu 
plus de détails le css de ce camp, on raison du nombre considérable 
de Belges qui y ont été internós, et du caractère assez spécial que 
la détention y a pris. 

"Les Allemands occupent ce fort au mois d'Ao0t 1940, et come 


à y rassembler des iuternés, dans le cours du mois de Sep- 


nencent 
tembre : ce sont des Juifs, Le Gouvernement Belge ne peut pas savoir 
combien de personnes ont été inlern3es de Septembre 1940 jusqu'au 

mois d'Aofût 1944, date de l'évacuation du camp, et de la libération 
de la Éelzique, On pense cependant qu'il est passé, u camp de Breen- 


€ (nno . Q £^ libs مس‎ eur 4 un | sr" - MENT y À 
donck, de 2.000 à 2,600 internés, Environ 250 y sont morts de pri- 


ont été transférés vers les camps d'Allemagne, à diverses époques, 

La plupart de ces prisonniers, ainsi transférés, ne sont pas revenus, 
et il convient donc d'ajouter À ceux qui sont morts à اا د‎ 
tous ceux qui n'ont pu survivre à leur captivité en Alleragne." 
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Le camp a reçu diverses catégories de détenus : des Juiis, 
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et pour ceux-ci le régime était très sévère, plus sévère que pour 
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i auraient été inter- 


nés en assez grand nombre sans qu'il soit zgo38s1ole de donner aux en- 
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1 
Des personnes faisant partie Ces Louvements de 34 igidtance à 
l'ennemi, des personnes dénoncées aux Allemands, des otages, parmi 
lesquels, ù. FOUGERY, Ancien .inistre, L, van KESBEK, député libéral, 
y furent internés pendant dix semaines pour expier l'éclatement d'une 
rrenadd sur la grande place de Malines, Tous deux sont morts après 


leur libération par suite des mauvais traitements qu'ils avaient en- 


durés dans ce camp. Il y avait encore dans ce camp des trafiquants 
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du marché noir et le Gouvernement kgo: dit d'eux ¢ "Ils n'y étaient 


pas maltraités et bénéficiaient meme d'un régime de faveur", 


- 


Les prisonniers étaient obligés de travailler, les punitions 
collectives les plus répugnantes leur étrient infligées à tout pro- 


4 


pos, L'une de ces punitions cons sistait h obliger les détenus à 


ramper sous les liis, et à se redresser au commandement, mouvement 


qui s'exécutait accompagné de coups de oravache, 


p, 


Les prisonniers internés, qui étaient isolés des autres dê- 
tenus et soumis à un régime cellulaire, étaient coiffés d'une ca 
goule, chaque fois utils étaient obligés de quitter leur cellule, 


ou Lors ju'encoré, on devait les mettre en contact avec d'autres pri- 


iem اا‎ 
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"eei semble Stre un rapport assez long, n'est-ce pas ? 
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test pour cela, be le Président, que je ic résume au lieu 

de le lire, mais en ce qui me concerne, il ne paraît difficile de 

le résumer plus, car il m'a été confié par le Gouvernemænt belge 
attache une très grande importance aux sévices, excès et atro- 
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cités commis par les Allemands dans le cany de Ereendonck, et dont 


- 


l'ensemble de la population et notamment les élites belges ont souf- 
fert. 


ji ie comprends bien vous etes en irain de le résumer ? 
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snis en train de le résumer, +e le Président, J'en étais 
à vous décrire quelle était la vie de ces prisonniers arrêtés et en- 
cellulés, qui portáient les menottes et des entraves aux pieds, fixés 
» des anneaux de fer dans les murs e qui ne pouvaient jamais sortir 
de leur cellule sans être co iffás d'une cagoule, 

L'un de ces prisonniers, i, FPA UBT, témoigne qu'il a pass 


3 nois à ce régine et iu'ayant voulu soulever un jour la cagoule 


pour s'orienter il requi un violent coup de croáse de fusil i jui lui 








brisa trois vertèbres de la nuque, 
Nous apprenons que le travail des prisonaiers consistait 


à dégarnir le fort des terres qui le recouvrâit pour les transporter 


à l'extérieur du fossé de ronde entourant le fort. Ce labeur était 


ait à bras d'honnes, était pénible, dangereux, et e ntrainé ls per- 
te de très nombreuses vies huma nes, 

Des wasonnets ont été utilisés, ces wagonnets lancés par les 
3 9, sur les rails, ont fréquemment brisé les jambes des prisonni 


wi n'étaient pas avertis de leur approche, Les 5,5, en fais aient 
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un jeu et au moindre arret cu travail se précipitaient sur les cé- 
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les prisonniers ont été jetés dans le fossé entourant le fort. 
,— : u 1 mi . =” > 1 1 3 e a AW | ais 2 "o 1 . - ! * — " »- » ww . 
‘elon ce rapport du Gouvernerent belge, des dizaines de prisonniers 
af- sont - vtl: in Y ' S c 4 té cusa n g avo ^ té 
> y le ¿ سا که‎ J 7 ته‎ à M h L + 21 iiid uM LL U , Ñ 3 ¿ Á 2 E 
À سرد‎ ? . : 3 £v ^ " ` . 7 & ي۷‎ a. C 1 “ ١ 1 * ^ "m E Fr À , . y i په‎ “ 
eaterres |; usqu! lu COU, 168 2,0, 1688 ont achevós à coups Ge talon ou 
/ 
/ 


^ 
C 
O 
= 
K3 
ta 
m 
(D 
T. 
c 
O 
r 
+ 
- 


N y 1 i3 ١ ده‎ ^4 ) , sim a m wow y q“ NAA " )- ١ Á 1 e 
Nourriture, vêtements, :orrespondance, Soins médicaux, nous 
À da " fa i ^ f + 1 C ew LE - 
retrouvons dans ce rapport tous Les renseigneuents jul nous s nt four- 


٠ i Pa >. m 24 142 
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ture, Li conclusion mérite d'être lue; 
[^ "Les anciens détenus de Breendonck dont beaucoup on connu 
les camps de concentration d'Allemagne : Buchenwald, Neuesgamme, 
ranienburg, déclarent qu'en ganó l, le régime de 46 lonck, tant 
au point de vue disci 
tent que dans les camps d'Allemagne, plus populeux, ils se sentaient 
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moins sous l'emprise de leurs gardiens ot avaient l'impression que 
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1943, Si l'on tient compte des exécutions Cu et du 13 Janvier qui 
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cette époque, soit en deux mois, 80 personnes sont mortes de mala- 


ie et de mauvais traitements. 
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Leg conditions dans lesquelles ces transports ont été faits 
préparent une espèce de sélection tte rain-d'oauvre, en 84 
temps qu'elles constituent le premier stade d'un nouvel aspect de 


lecturlles dont l'activité politique 
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pour le moment que quelques pass 
"Nous étions entassés dans 
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voyage dura deux jours. 
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